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ENTR''E-NOUS

Dieu! que je me suis (donc amîusé1
Huit jours durant, boire, mange r, parler... Huit

jours durant, dire du matin au soir "Je vous la
souhaite bonne et heureuse..."

Je lui serre la main, il tue la serre, nous nous la
serrons, vous vous...

C'était commeý cela à la ville, à la campagne, sur
la terre et sur l'onde, on voiture, -à pied, à cheval...
ce sera comme cela plus tard dans les nues, quand
nous nous rencontrerons en voyageant en ballon.

A la maison, c'était un vrai supplice
Figurez- vous qu'un ami, le misérable s'est avisé

de faire cadeau à mon gamin d'une boite complète
d'outils de menuisier, et ce, à la grande joie du gar-
çonnet.

Ah ! le résultat a été joli.
Deux heures après avoir reçu ses étrennes, le

petit bandlit sciait un piedl de la table de la salle à
manger ; le soir-, il plantitait des clous t1aps les chaises,
et sa soeur n'avait trouv,é rien de mieux à faire qlue
de raboter un charmiant petit meuble de laque ja-
ponais, auquel je liens beaucoup.

Et mon ami est... un ami îf C'est un misérable, je
vous le répète.

Partout ou je suis allé depuis huit jours, j'ai en-
tendu sonner de lat trompette, battre dii tambour,
jouer de la flûte, toucher du piano, le tout accomupa-
gné (le cris (le poup)ées, do hurlements de bêtes mé-
caniques, etc., etc.

Ces jolis enfants, on les trouve chairmants, pleins
d'esprit, bien qu'un peu bruyants, pendant les trois
premières visites ; à lat quatriènme, on trouve que
c'est monotone ; à la cinquième, c'est toujours la
même chose, et quand on arrive à li deini-clouziine,
c'est un ahurisseiment complet qui s'empare de vous.

Je parle ainsi (les visites întmes,chez les amis qui
Fe font une joie de vous prouver les priogrès qlue la
fillette, qui est revetne du couvent, en vacance, a
faite sur le piano depuis l'année dernière. On f'ait
venir aussi le garçon, qui débite une fable, et le plus
jeune qui ânonne un compliment.

Quand aux visitos grand gne où les laines,
gantées, vous reçoivent on rép mdant à votre pro-
fond salut par un léger mouvemnt de tête ; quand
aux visites où on se dit, comme je l'ai entendu.

-Madamme ...
-Monsieur ...
-Vous étes bien, madame Î
-Très bien, mionieur.
-Temps froidl.
-Très froid.
-Madame ...
-Monsieur ...
Salut profond lu monosieur, hochement de tête de

la part de madame, c'est tout.
Quand à ces visites.., ce ne sont pas des visites

c'est de la pantomine.
Aussi, on le comprend si bien, que l'usage d'en

faire se pserd de plus en pluis.
Pourquoi se perd-il 1 Parce qu'on ne sait plus les

faire avec ceur, simplement et honnêtement, comme
autrefois.

Quelle mouche vous pique, me direz-vous, il y a

huit jours vous chantiez sur un autre ton: tout était n'a été qu'à demi mal, un roi se remplace; mais s'il
rose, tout était gYai au jour doe l'an, et vous parliez s'agit de not s tous, bourgeois, voyagoutrs, comme1r-
même des visites d'une manière tout opposée à celle çns ouvriers, etc., nous, peuple, cela devient plUIS
que vous semblez adopter aujourd'hui 1 "rave.

Ahli sice n'était pas entre-nouts, je ne voit,(ion-

nouras pas au coin (lu vfteuponc.uois oit- Bien que la dynamite soit très en faveur actuelle-
nou par(lorpes a cin ufu ln ... o otment, les voleurs ne dédaýignent Pas la poudre ordi-

P'ourquoi je suis (de mauvaise humeur aujour- Vusaezv aeaqe scèsis 'n ot e
d'hui î à ds(esste s du jour (le Ian Vu1vzvi vcqe scè l 'e otsr

Parc qu(ls gvs qis raet *vorpe r vis, lors da vol dIo bijoux commis chez un horlogerr
C) 1rceiquetdéllgensoquidvoudraientpemes'voirspenaIre

haut et court m'ont serré la main en mne souhaitant qe Mné1 le mo ai ise rer, it peus'emn et3ll
une bonne année suivie (de beaucoup d'auttres. qunleêe dn fatr in svle.poustl ean e

lParceque J'ai vut des débiteurs souhaiter longuenèrdusnoebonvl.
viJàler cré.nirs Le gros travail était déjà terminé, les portes dui

Parceque J'ai été témoin de baisers menteurs clt-otefnés ti ersatq' logrl
échang-és entre brus et belles-mères, braý.s pour s'emiparer (le l'argent contenu dans- la

Parceque, (leva!:t moi, (les ennemis mortels qui dcaesseuaddtexrdins e ln aiiurnlil
cherchent à s-ý (lèshonorer publiquement, se sont 0llctse('nrrdn emgsno evlU
donnés une poignée de mains en ayant envie do se opérait tant à l'aise. Un coup de revolver tiré à la
mordre. hâte et sans succès paralysa pour une seconde le

Parceque je sais que des neveux sont allés dire à sagfod(eCiiere ecual iprt
des oncles à héritages qu'ils voudraient les voir at-. Aucune arrestation n'a été faite, disaient tous 1le1

tendel'g d atuaC m journaux en relatant la chose.
PacqeM acq'lnyapsdn 'né n Aucune arrestation n'a été faite 1 Mais si cela con'

journée où l'on ait fait autant de mensonges eteteoaura farcih erucesouate rieos etile0
joué autant de comédies que le premier janvier. meteabsduéctebacopecresqi5

Je pourrais bien en (lire plus long, le sujet est comlmettent.
vaste, mais il a été tant de fois traité que je mn'arîête Ou ete n eriet onun'ahrêeuxas.ev
bien vite, sachant bien que vous le connaissez à fond Ossasté ley mqeues u aleuruQenei
et que vous êtes do mon avis. assssié ilaqueluesAnnées I r

Le roi boit!Le3 roi boit!

Un sont les voleurs des bijoux de .. eîeDff
Où bien d'autres encore!

Vive le roi de la fève Celui-là n'a jamais fait le Il est probable que la session du Parlement Fédé'
malheur de son peuple Ses sujets l'acclament avec rai s'ouvrira dans quelques jours, et chacun s' 003
joie, et c'est le verre en mains qu'on fait acte de cupe déjà des avantages qu'il pourra retirer de l
vasselage. réunion de nos représeèntants clatns la capitale.

Ce Jour-là est encore un beau jouir dan.s la famille, commue toujours, il y aura nomibre de nomination'
c'est lat célébration int«ime et un peu païenne d-3 d'eîloésqiernfitsolrpaesdrn
l'anniversaire de l'adoration des rois mages, que deux Ou :rois mnois que (durera la session.
l'Eglise fête chrétiennement avec grande pompe. loruepaevcne etcniass r

Une vieille légende raconte (lue l'étoile, après snet ce 1 e.nscmtn u er tte
avoir coi:dnit les bergers près de la crèche du divin leurs capacités pour l'obtenir, et beaucoup ont re'
Enfant, (lit cours à l'initrigufe.

Maintenanit, je vais loin.., fort loin, chercher C'e"st du mloins une opinion générale.nent acCré'
les rois mages pour qu'ils rendent visite air Sauveur ditée.
et lui portent quelques beaux présents (le leur pays. Bar e e Jony écrivait en 1812
-Leur demieure est là-bas... aux quatre coins dle 1),j touts les vices inconnus chez les peuples sl'
l'Orient.- L'au hbite le royaume de Perse, où le3 vajes, l'intrigue est celui dont on peut le moins, Y
soleil se lève à l'extrémité (le l'océan-. L'autre vienl- s ý inrle b -(. ep3èd nvcauar
dra do l'Arabie hleureuse, aînés avoir franchi les.con- p)olyglotte de pî'es jufe toits les idiomies des peuplaada
trées de Cluavil et les déserts de Ultuz... Le troisième des deux Ainérii1uus, et je L'y trouve pas un s"
règne aux confins delEyt et dle Ilttmropie, (dans imot qui puisse, je ne dis pas exprimier, tuais s0el
le pays des dattiers... La terre est grande ... Je dlois mlent donner une idée de celle que nous attachofl9

amtener Balthazar, Melchior et GJaspard ... Je pars ait mot întî'igwt. Si l'on (lisait à un habitant de'
vite.., bords du Missouîri qu'il existe une classe nonlibreU10

IEt l'étoile se mit ài voyager (lu côté do l'Orient, de gens assez industrieux pour obtenir, par adresse'
dassnlge0 hro uxusdo. ce qui ne doit être accordé qu'au talent et autr

Et les rois mages vinrent adorer le Sauveur." rite ; qui ont réduit en précep)te l'art dle tromper e
do feindre ; qui spéculent sur la bonne foi d90
autres; qlui prouvent, coutr i l'itxiôtne (les mathéumatî

De nos jours, le voyago (les rois mages nécessite- ciens, que lat ligrue cour-b e et la)luscourte Polir
rait des précautions extraordinaires auxîcuelles on ne arriver au but ; qu'au moyen de cette science de
song-eait guère en l'an un do l'ère chrétienne. l'intrigue on passe eniîpeu de temps de la m1ière

Il est vrai que nous sommes infiniment pîlus civi- l'opuclence, du mépris à lat considlération, et
lisés et que nos routes sont beaucoup plus caros- grenier dans un hôtel ; si l'on disait à cet enfant des
sables et moins raboteuses qu'autrefois. bois que l'intrigue aplanit toutes les di1ffimîtés, iî

On risque moins de tomîber dans les fondrières, pense deo tous leos titres et ouvre toutes les Portes
muais il faut reconnaître qu'on a aussi plus de chances mon sauLLvage(,, émerveillé (le semblables prodiges, dé
d'être lancé à cent pieds et plus, dans les airs, grâce tieat asuoute qu'on lui comuîniqu~ât 10
à la dynamite. secrets de l'art qui les opère ; mais si l'on' aPaU'it

Leté-pe no.us a en effet annoncé l'autre jour qu'il faut pouir cola dévorer les affro)nts3, supporter "es
qu'une explosion venait d'avoir lieu à Londreos, sur injures, mendier des mnépris, qu'il faut raliP3 et
le cien ini (e fer souterrain, entre deux stations de baiser gacieuienent le pied qui nous écrase, je
lgnd certain que mon sauvage redeianderait bien Vite e

Per,-onne n'a été blessé, heureusement, forêts et sL cabane, sul tasile ou l'intrigue nle
A la 'gare de (ier Street, les lumnières se sont nètre pas."

éteintes, et les ingfrénieurs chargés de faire fonction- Un)afflirme que ce produit de la civilisationl est
ner les machines produisant la lurntire électrique ont., assez coîiilun citez nous, seulement on ne dit pas
été renversés. Les trains qlui sc trouvaient dans le qu'au hommtie e~t intrigant, Jean-Baptiste l'appe
tunnel se sont trouvés plonges dans l'obieuirité, et naivento-t un homme SiMiri.
la confusion, l'effroi, le désespoir et 'atl'ollement des *
voyageurs est indescriptible.

R'echerciîes faites, on reconnut que l'explosion Un des princiraux collaborateur du MoI'l
était dite à la dynamite. .u53TIe, \1. ILèi l' remlbhîy, vient dle publier.ii

Il n'y avait cependant dans le train ni roi ni em- rolait, Un R.evenauit, et l'accueil qui a été si
pereur. c tto oeuvî'e prouve sa valeur, ue de

On voit que l'emploi des torpilles se popularise. Un livre cana lien est toujours une PrI 1; 00
La dlynamnite s'encanaille, courage,dénri et de traLvail de la part deeU

1 Tant qu'elle n'a été destinée qu'aux potentats, ce auteur, dans notre0 pays uù les écrivains nle pet
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